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LE NAUFRAGE D’ÜN MISSIONNAIRE.

Sous ce titre, le R. P. LACOMBE rend compte d’un ac­
cident de voyage dont il a failli être la victime ; nous lui 
laissons la parole.

11 parle de lui à la troisième personne, et son récit pit­
toresque est plus intéressant sous cette forme que ne le 
serait la plus brillante narration :

« En mai 1878, le P. LACOMBE, Supérieur de notre maison 
de Sainte-Marie de Winnipeg, revenait de faire l’office 
du dimanche àSilkirk, petite ville à 25 milles de Winni- 
peg.On remontait la rivière Rouge, dans un petit bateau 
à vapeur, de construction américaine, c’est-à-dire très 
élevé au-dessus de l’eau. Un vent du nord très violent 
soufflait et emportait des tourbillons de neige, qui 
obscurcissaient le ciel. Trente passagers , parmi les­
quels le P. LACOMBE, étaient à l’abri de l’orage, dans un 
étage supérieur. Une partie du jour le petit vapeur fut 
secoué par la tempête en remontant péniblement cette 
rivière si tortueuse, et dont le lit était très grossi à cette 
époque de l’année. Tout à coup, en tournant une pointe, 
le vent devenu plus violent prit en flanc le vapeur, qui 
commença aussitôt à pencher; les matelots du bord criè­
rent au danger, et en moins de temps qu’il n’en faut 
pour le raconter, le petit steamboat avait chaviré. Les 
passagers s’empressent vers la porte de la cabine, mal­
gré l’inclinaison du vaisseau. Les uns tombèrent dans la 
rivière, les autres se jetèrent dans une embarcation at­
tenante, mais tous furent hors de danger, excepté le 
pauvre P. LACOMBE, sorti le dernier, et qui avait été pré­
cipité dans l’eau, son bréviaire encore à la main. Il per­
dit connaissance, disparut, reparut de nouveau et fut 
enfin saisi par les cheveux par un des passagers. Après
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bien des efforts, on arriva an rivage tout couvert de glace 
et à moitié gelé. Malheureusement c’était sur la rive 
droite, dans la partie où il n'y a pas d’habitation à proxi­
mité. Chacun de courir et d’aller dans les maisons 
des métis. Mais le P. LACOMBE, dont les forces étaient 
épuisées, ne pouvait ni monter la côte, empêché par 
une boue épaisse, ni se défaire de ses habits gla­
cés. Il se voyait en face d’un nouveau danger. Il ne 
pouvait appeler au secours; on ne pouvait l’entendre ni 
le voir. Enfin, après des efforts inouïs, il vint à bout d’at­
teindre une petite maison de métis, où il se laissa tomber 
devant la porte, n’ayant pas même la force pour ou­
vrir. Il tomba au milieu de la famille, à la grande stu­
péfaction de tous. On s’empressa de lui prodiguer tous 
les soins, on envoya un messager à l’Archevêché et bien­
tôt le pauvre naufragé était auprès d’un bon feu.

«Cet accident n’a pas eu de suite fâcheuse, et la santé 
du Père ne s’en est pas ressentie. »

Nous nous joignons au P, LACOMBE pour remercier la 
Providence qui a protégé le Missionnaire.
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